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ENSEIGNEMENT 


Enseignement pratique de l'histologie (comme préparateur aux travaux pratiques, 
de 1908 à 1918) 

Conférences d histologie faites à la Faculté de Médecine de Paris. 

Chargé de l’enseignement de l'histologie et de l’embryologie à la Faculté de Méde¬ 
cine de Lyon, 1917-1918. (Par suite de la mise à la retraite du professeur 
Renaut). 

Conférences d’embryologie à la Faculté de Médecine de Paris, 1920*1921-1922. 
Conférences supérieures d’embryologie, 1921 (conférences sur la mécanique du 
développement, les rapports entre les causes phylogéniques et les causes 
actuelles des phénomènes embryologiques). 

Cours spéciaux d’anatomie, histologie, et anatomie pathologique des organes géni¬ 
taux de la femme professés à la Clinique gynécologique 1913 à 1922. 

Chargé d’abord de l’enseignement pratique de l’histologie, puis de conférences 
d’histologie, enfin de l’enseignement de l’embryologie, (et à Lyon de la totalité de 
l’enseignement histo-embryologique) j’ai toujours pensé que l’enseignement des 
sciences morphologiques ne pouvait tirer son intérêt que des notions de morpho¬ 
logie générale et de physiologie qui s’y rattachent, aussi leur ai-je toujours fait 
une aussi large place qu’il était possible. 


Mais l’enseignement théorique doit être constamment doublé d’un enseigne¬ 
ment pratique qui assure aux étudiants une instruction do faits indispensable. Les 
travaux pratiques d’embryologie n’existant pasau programme, j’ai toujours accom¬ 
pagné l’enseignement théorique de cette science de démonstrations faites dans les 


•salle9 de travaux pratiques après chaque trois leçons, tant il me paraît nécessaire 
que les étudiants prennent contact eux-mêmes avec les faits particuliers, ce qui est 
indispensable pour suivre le professeur dans son travail de généralisation et y 
participer utilement. 


Des conférences supérieures d’embryologie m’ont permis (1921) de développer 
les questions de morphogénie et de physiologie du développement qui, je n’ai 
•cessé de le déplorer, sont beaucoup trop négligées dans l’enseignement courant. 


ENSEIGNEMENT DU LABORATOIRE 


Depuis 1913, et avec la longue interruption de la guerre, le laboratoire a attiré 
•denombreux élèves et travailleurs français et étrangers. Beaucoup désiraient seule¬ 
ment connaître nos méthodes de travail. Je n’en parlerai pas ici. Un certain nombre 
ese sont livrés à des recherches originales. 

Je citerai : 


TRAVAILLEURS FRANÇAIS 

T. Colle, Docteur en médecine, 1918-1919. 

-H. Bulliabd, Préparateur à la Faculté, 1918-1922. 

-A. GiaouD, Licencié es-sciences, 1918-1922. 

Mlle Guinieh, Docteur en médecine, 1922. 

IP. Gley, Etudiant en médecine, 1920-1922. 

TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 

’F. Coca, Professeur & Madrid (Mission du gouvernement espagnol), 1913-1914. 
Mme N. Kbitch, Professeur à l’Ecole de Médecine des Femmes de Moscou, 1914. 
H. M. Cableton, Assistant d’histologie h l'Université d’Oxford, 1919-1920. 








INTRODUCTION 


L’anatomie générale, bien que de création française, paraît pourtant ne plus- 
exister chez nous, sous la forme du moins où elle était née. 

L’histologie, telle qu’elle est trop souvent comprise n’estque l’anatomie géné¬ 
rale amputée d’une partie embryologique et morphologique générale importante. 

L’anatomie générale eût pu avoir une autre évolution -, au lieu de se rétrécir, 
elle eût pu accuser une tendance à devenir plus compréhensive ; il eût fallu pour 
cela qu’elle s’annexât une partie importante de la physiologie générale et qu’elle 
s’étendît dans le domaine de la morphologie générale ; elle serait devenue alors la 
science biologique véritablement nodale. 

Untel programme est cependant réalisable et il est facilede faire un groupement 
logique des éléments que je viens d’indiquer. 



























obtient notamment l’imprégnation des terminaisons nerveuses comme avec le bleu 
de métylène. L’examen des conditions dans lesquelles se produit l’imprégnation 
montre qu’il s'agit sans doute de substances réductrices produites dans la période 
agonique de la vie cellulaire, ce qui n’enlève d’ailleurs pas d’intérêt à leur locali¬ 
sation très précise dans chaque sorte de cellule. 

Dans les cellules végétales, la méthode dessine très finement en gris les détails 
nucléaires et imprègne en noir la paroi de certaines vacuoles. 

Grains et substances réduisant le mélange K — O s O 4 . 

(G. R. de la Biol., juillet 1913) (25). 

Réponse à Furé-Frémict : F. employant ma méthode n’a obtenu qu’un 
précipité ce qui montre qu’il ne l’a pas employée dans les conditions indiquées. 
Je n’ai jamais dit d’ailleurs qu’il s’agissait d’un iodure d’osmium, mais j’ai au 
contraire expressément indiqué qu’il s’agissait de sels complexes et non déterminés. 
Les résultats cytologiques donnés par cette méthode sont d’une pureté remarquable, 
ce qui est intéressant, bien que la détermination de la nature des corps soit impos- 

Publications des travailleurs du Laboratoire. 


A. G1R0UX. 




BIOLOGIE-CELLULAIRE 


A) Biologie cellulaire générale. 
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La survie et les oultures de tissus en dehors de l’organisme. 

(Le Mouvement Médical, 1913, 38 colonnes, 16 flg.) (29). 

C’est un article de revue des travaux déjà parus avec l'exposition de la plupart 

Je montre qu’il faut distinguer entre les phénomènes de survie anciennement 
connus et les.phénomènes de culture caractérisés par la multiplication cellulaire. 
Il faudra éliminer les cas où l’étalement des cellules à la surface du milieu est dû 
à leur amœboïsme (rate, organes lymphoïdes). 

Ma technique consiste en ceci : préparation du plasma sanguin par la méthode 
de la glace, ensemencement aseptique de fragments de tissus, mise à l’étuve en 
milieu humide, lavage quotidien avec le sérum transsudé de plasma coagulé (et 
non le sérum préparé par la méthode ordinaire qui renferme des toxines d’auto- 
lyse leucocytaire). 


Je montre que les erreurs d’interprétation de Carrel sont dûes à ce qu’il se 



(Bibliographie anatomique, 22 pages, 17 flg., 1913) (28). 


J’indique sommairement la méthode employée et les 
de culture ; j’examine ensuite quelques résultats. 


conditions 











































La spermatogénèse cesse toujours brusquement dans les cultures faites en 
■plasma d’une autre espèce. La spécifia du milieu, qui n'est nullement nécessaire 
pour la culture des spermatogonies , est donc indispensable pour l’évolution des 
éléments de la période de maturation. Ceci est, je crois, extrêmement important et 
■ doit, je pense, être rapproché du fait bien connu de la stérilité de nombreux hybri¬ 
des. En effet, chez les hybrides les gamétocytes se trouvent en milieu partielle¬ 
ment étranger à partir du moment où joue le phénomène mendélien. 

La dégénérescence des éléments de la spermatogénèse dans diverses condi- 

les spermatocytes. On y observe très vite des phénomènes d’agglutination. Les cel¬ 
lules s’accolent par le centrosome formant des cellules géantes multinucléëes. 11 
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rent donc pas plus de ferment qu'elles ne conservent les caractères cytologiques de 
cellules secrétoires. 

C’est une vérification physiologique des faits de dédifférenciation. 

Une discussion avec Carrel et G. Levi se place ici, ces auteurs prétendant 
que la dédifférenciation n’est pas générale, car, lorsque le coeur continue à battre, il 
ne se dédifférencie pas. Cette exception confirme au contraire la règle générale que 
j’ai établie, et l’explication que j’en ai donnée, puisqu’ici la fonction est conservée. 
Ce qui est frappant, c’est que si l’on arrête le battement du cœur, il se dédifféren¬ 
cie comme les autres tissus. 


Publications des travailleurs du Laboratoire 


F. COCA. 

Fenomenos que se observan en los tijudos cultivados fuera del organismo. 

(Espana médica, 1914) (4 ). 

C’est un résumé espagnol des principaux faits observés par Coca et par moi 
dans les cultures de tissus. La plupart de ces faits ont été publiés ailleurs. Cepen¬ 
dant Coca étudie ici les cultures d’organes nerveux et d’épithéliums nerveux : 
plexus choroïdes et rétine ciliaire qui n‘ont pas été publiés autre part. 

Cito-Cultura8. — Su Tecnioa. 

Espana médica, 1913 (2). 

F. Coca a publié en détail la technique dont nous nous servons au laboratoire 
pour la préparation du plasma et la description des appareils de culture que nous 
avons reconnus être des plus commodes. 

La publication de Coca est illustrée de photographies faites au laboratoire. 

H. BULLIARD. 

Les cultures de surrénale in vitro. (A l’impression) (15). 

H. Bulliard étudie les cultures in vitro de corticale de lapin (adulte, jeune 
embryon). 





ANATOMIE ET HISTOLOGIE COMPARÉES 


Sur la dégénéresoenoe des spermatogonies chez la grenouille verte. 

(Comptes Rendus Association des Anatomistes. Marseille, 1908, 5 pages, K Og.) (8). 

Chez la grenouille verte, aux périodes de l’année les plus éloignées de la sper- 
matogénése, les spermatogonies subissent une dégénérescence en passant par des 
états qui rappellent très nettement Xévolution des œufs. (Dégénérescence oviforme). 
Ce fait, vérifié par la suite chez d’autres espèces, s’est montré d’une grande géné¬ 
ralité et son importance est capitale pour l’intelligence des phénomènes d’évolu- 

Note sur les oellules interstitielles du testicule ohez les Batraciens anoures 

(C. R. Société de Biologie, 23 mai 1908) (S). 

Les cellules interstitielles de Rana esculenta sont le siège de variations sai¬ 
sonnières. Elles n’augmentent pas au moment de l’accouplement, mais diminuent 
nettement au moment de la poussée de spermatogénèse. La relation avec la sper- 
matogénèse est donc l'inverse de celle indiquée par Plato. 

Les oellules interstitielles de l’organe de Bidder du orapaud. 

(En collaboration avec P. Aimé). (C. R. Association des Anatomistes, Nancy, 1909,2 flg.) 10). 

Il se forme dans l'organe de Bidder des cellules chargées de graisses, surtout 
aux périodes où les grandes cellules oviformes de cet organe dégénèrent. Nous 







Ce travail représente une étude complète de la glande génitale des Batraciens, 
tant au point de vue de l 'évolution que de la cytologie générale ou de la comparai¬ 
son entre les espèces. Les questions les plus diverses y étant successivement exa¬ 
minées, je serai obligé, pour l’analyser, de sérier ces questions. 






































(lézard, orvet); type plus ou moins permanent (tortue). Dans ce deuxième type, 
en dehors de la poussée principale de spermatogénèse, les dégénérescences sont 
nombreuses. On observe notamment des cellules géantes par agglutination des 
spermatocytes. 

La spermiogénèse montre bien l’appareil axial, notamment chez Anguis et 
Hatteria. Il produit par sa torsion une forme hélicoïde très nette de la tête sper- 

E. de BARTHA. 

La oiliation temporaire du péritoine de la lamproie. 

(P. Planeri. A l’impression) (16). 



PHYSIOLOGIE COMPARÉE 


Recherches sur l’absorption intestinale et le rôle des mitoohondrieB dans 
l’absorption et la secrétion. 

(Archives d’Anatomie microscopique. 1911 et thèse de médecine, 100 pages, 

3 planches en couleurs, 40 flg.) (15). 


1. — Structure de la cellule absorbante. 

Ce travail qui poursuit un but physiologique et cyto-biologique comprend une 
première partie qui est une mise au point nécessaire de la structure de la cellule 
intestinale. Employant concurremment un grand nombre de méthodes très diverses, 
je m’efforce de rétablir par la critique, par des examens à frais, la structure réelle 
de la cellule à plateau plus ou moins masquée dans les préparations ordinaires. 

Je fais en premier lieu l’étude critique de la structure du noyau, et je conclus 
qu’on ne peut le considérer autrement que comme une masse homogène renfermant 
des nucléoles, et peut être quelques amas chromatiques. 

Le cytoplasme renferme des mitochondries filamenteuses (chondriocontes) 
constituant deux amas principaux nets chez les Batraciens, moins nets chez les 
Mammifères. Dans le tiers supérieur de la cellule, on voit ces filaments se terminer 
en larme se continuant avec des boules de même colorabilité. Parfois, le cytoplasme 
renferme encore des boules colorablos comme les nucléoles. Ce cytoplasme renferme 
un centre supranucléaire et souvent un autre infranucléaire. 

Par les colorations vitales, par certaines méthodes d’imprégnation, on colore 
des boules ou vacuoles situées dans le tiers supérieur de la cellule et qui échappent 
par les méthodes ordinaires. 

Le plateau strié n'est, comme l’ont vu Heidenhain, Nicolas, qu’une sorte de 
garniture ciliaire dont les cils sont agglutinés et qui comporte une zone basale, 
vaguement striée correspondant à la zone des racines ciliaires. 


La cellule intestinale montre, au moins chez les Batraciens, une disposition 
qui correspond à une polarité double : la partie basale disposée comme une glande 
qui secréterait dam la lumière de. l'intestin, et la partie apicale disposée 
xomme une glande qni secréterait en sens inverse vers les vaisseaux. Ceci con¬ 
firme l’idée que l’absorption est comparable à une sorte de secrétion interne. 
-Chez les Batraciens, la cellule intestinale a une fonction double : absorption et 
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Gunnellus n’en renferment point. C’était une indication précieuse 
glande se vide au moment de l’accouplement. 

Nous recherchâmes l’action de la glande sur les filaments et nous remar¬ 
quâmes qu’elle les rendait plus glutineux, les faisant adhérer mieux aux corps 
étrangers. Ce qu’on sait de la ponte des blennies nous fait bien comprendre le râle 
de cette glande qui assure la fixation des œufs. Il y a lâ une adaptation précise S 
une fixation de l’œuf utile chez les poissons qui pondent dans la zone balayée par 

On connaît d’autres poissons (Gobius, Kurtus) qui ont des filaments de fixa¬ 
tion à leurs œufs ; nous n’avons pu nous procurer des mâles. Il y a d’ailleurs des 
poissons (lamproies) qui fixent leurs œufs par un mucus qui est directement glu- 


Publications des travailleurs du Laboratoire 


A. GIROUD. 

Sur le fonctionnement du pancréas fœtal (secrétion externe). 

Journ. de phys. et path. génér., 1922 (14). 

Peut-on reconnaître histologiquement si le pancréas est totalement inactif pen¬ 
dant la vie fœtale? La cellule glandulaire se charge progressivement de grains de 
sécrétion ; chez le fœtus à terme, elle en contient cependant moins qu’une cellule 
adulte d’un animal expérimentalement â jeûn. Cette accumulation très lente ne 
semble pas uniquement dûe à une lente élaboration. Les premiers stades de celle- 
ci sont manifestement rapides (nouvellescellules glandulaires). Le ralentissement 
apparent consécutif serait peut-être dû en partie â l’excrétion d'une fraction des 
grains? De fait, si l’on compare la cellule à la fin de la vie intra-utérine â une cel¬ 
lule morphologiquement fœtale, mais certainement fonctionnelle, ce que l’on peut 
faire en s’adressant à un jeune Marsupial (Didelphis) on ne constate pas de diffé¬ 
rence appréciable. 

Dans les canaux excréteurs de fœtus à terme, on peut, dans certains cas, obser¬ 
ver un produit de sécrétion, alors que l'état de fixation des grains ne permetguère 
d’admettre qu’il s’agit d’un artefact. Ces faits permettent de supposer que le pan¬ 
créas possède déjà pendant la vie fœtale une certaine activité. 
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loppent lors de la métamorphose et cela avec une exti 
rapport d'ailleurs entre la structure tissulaire et la 
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apparition. Les arguments à l’aide desquels Aron veut appliquer aux Urodèlés la 
théorie d’Ancel et Bouin sont donc insuffisants. Ce qui est plus grave c’est que 
cette théorie ne se trouve pas seulement en défaut chez les Batraciens, mais aussi 
chezles Sauropsidés et beaucoup de Mammifères. Je reviendrai ailleurs sur le 
détail des faits. 


Publications des travailleurs du Laboratoire. 


SZYMANOVICZ. 

Observations sur les conditions de la prolifération des glandes utérines chez la 
femme. (Gynécologie et obstétrique, 1922) (11). 

Le travail de Szymanovicz a un gros intérêt physiologique. S. choisit des 
muqueuses utérines de femmes jeunes à des temps divers du cycle menstruel et 
mesure chez elles la vitesse de multiplication des glandes par la méthode de 
-numération des mitoses que j’ai employée à propos de l’action de la thyroïde. 

Il obtient un tracé régulier (ce qui montre que les erreurs de numération 
sont minimes) en ligne à peu près droite (Cf. action de la thyroïde.) La vitesse de 
Multiplication croit depuis le début des règles jusqu'au 17‘ jour de la période 
intermenstruelle, puis retombe brusquement au voisinage de zéro pour reprendre 
après les règles suivantes. La chute brusque de la multiplication accompagne le 
début de la transformation déciduiforme qui caractérise la période prémenstruelle 
c'est- à-dire en somme, le début d'une différenciation. 

Cette courbe confirme mieux que quelque observation 'que ce soit la loi 
maintes fois vérifiée de l’antagonisme entre la multiplication et la différen- 

Mais ce qui est infiniment important, quant à la physiologie de l’ovaire, c’est 
que Szymanovicz a examiné avec soin les ovaires dans chaque cas, et vérifié (ce 
-qui était précédemment établi par Villemin) que le 1 T’jour est précisément le jour 
de la rupture du follicule de Graaf et par conséquent le jour à partir duquel se 
différencie le corps jaune de l’ovaire. La période de multiplication accompagne 
donc l’existence et la croissance du follicule de Graaf, elle a l’allure de la courbe 
des phénomènes de croissance purs (accélération constante) Elle est interrompue 
brusquement, (comme l’existence même du follicule) et semble arrêtée surtout par 
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H. Bulliard a fait à ce sujet des observations avec mesures précises sur lui-même. 
Il a observé que les poils ont un cycle d’évolution et de remplacement que la sec¬ 
tion n’influence en rien, la longueur d’équilibre des poils est variable pour les 
diverses régions parce que la durée du cycle est variable. On saisit bien ici com¬ 
ment un phénomène de croissance est l’origine d’un résultat morphologique. 

Influence du rasage répété sur la oroissanoe des poils. 

(Société de Physiothérapie) (13). 

Des mesures précises montrent que contrairement à ce qu’on a dit, cette 
influence est nulle. 








... 

subissait in vivo en un point limité une transformation maligne. Les cultures dé U 
tumeur bénigne sont en quelques jours arrivés à l’état histologique précis ijui 
caractérisait la néoplasie maligne. 

Publications des travailleurs du Laboratoire. 


K. MOUKAYE. 









OUVRAGES DIDACTIQUES. 


Vingt leçons d’histologie. (En collaboration avec H. Bulluhd), Masson. (62). 

C’est an abrégé d’histologie renfermant non seulement les faits morpholo¬ 
giques essentiels avec les illustrations suffisantes, mais où, à propos de chaque 
fait, nous avons cherché à placer soit les notions physiologiques, soit les idées 
générales qui s’y rattachent. C’est, en effet, l’œuvre véritable de 1 enseignement de 
l’histologie comme de tous les enseignements à base de morphologie, que 
d'accrocher pour ainsi dire des idées physiologiques ou biologiques générales 
à des images visuelles, à des faits morphologiques qui sans cela seraient d’une 
étude parfaitement fastidieuse et qui n’ont en eux-mêmes qu’un médiocre intérêt. 

Le succès qu’a eu ce petit livre (3® édition, 10® mille), montre qu’il a été ap¬ 
précié non seulement à Paris, mais en province et à l’étranger. 

Le sang et les maladies du sang. 

(Adaptation française de l'atlas d’bématotogie de Schleip) (63). 

Utilisant les belles planchesdel’atlasd'hématologiedeSchleipqui ne s’accom¬ 
pagnaient d’aucun texte dans l’original allemand, j’en ai profité pour mettre au 
point la question de l’origine et de la signification des éléments du sang, partant 
d’un point de vue général, ce qui est d’autant plus nécessaire que lès hématolo¬ 
gistes souvent spécialisés à l’extrême, montrent parfois un particularisme exagéré. 

Manuel d’embryologie. Masson (64). 

Ce petit livre est destiné aux étudiants en médecine. Comme tel, il ne com¬ 
porte que l’embryologie des Vertébrés. 





TECHNIQUE 


Je ne pense pas qu’un travail de recherche puisse avoir pour seul objet une 
-découverte technique, mais je crois qu’il ne faut pas oublier que les découvertes 
techniques ont fréquemment été le point de départ de découvertes véritablement 
scientifiques. Aussi je me suis appliqué à modifier constamment les techniques 
classiques, les adaptant à chaque série de recherches, afin surtout de permettre 
une critique rationnelle des résultats. 

Technique histologique. — Un certain nombre des méthodes de fixation ou de 
coloration que j'ai employées ont eu la bonne fortune de devenir classiques, notam¬ 
ment ma méthode de fixation et coloration des mitochondries qui est très employée 
à l’étranger (méthode d£ Champy. — Küll). 

Technique des cultures de tissus. — La méthode de culture de Carrel (sur 
plasma coagulé) a subi dans mon laboratoire quelques modifications pratiques pour 
permettre notamment l'étude sériée dans le temps des phénomènes. Cette technique 
a été publiée par F. Coca et de nombreux élèves étrangers sontvenus en apprendre 
la pratique au laboratoire. 

Technique biométrique. — Le procédé demesure delà vitesse de croissance des 
tissus par la méthode que j’ai imaginée s’est révélé comme excellent puisqu’il 
concorde dans les résultats avec des procédés de mesure tout à fait différents. 

Son application a permis déjà à Szymanovicz de résoudre une importante 
question du fonctionnement des glandes génitales. 





CYTOLOGIE. 















DÉVELOPPEMENT. 











